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P 1 E IX E T RO AI E.
DfcR'I Di RLiL JUNTE sUpiRé.,M.--Art. Ir. Iu.nc assemn-

lée natiunale avec les pleins pouv'oirs de représonter
P'état romnain est convoquée à iuoe.-Art. 2. L'coblet
de cette assmnubléce est de prendre toutes les délibéra-
tiens q n''lic gera o>>ortunes pour détermi ner le

ioyene d hantinr uncorganisati régulièrc, conp!tc
et stable à laebosoe pIhqu, on conformitée des vmx
et des endanes de toute, ou ide la majeure partie de

la lpuladon.-Art. 3. Les colléges électoraux sont
coîvoqu-s pour le 21 janvier procian.-Art. 4. L'è-
mlton aura pour base la poplation.-A rt .5.Les re-

presentants seront ai nombrJ de 200.-Art. 6. lIs so-
ront reparts entre les c irioiscriptiois électorales ne-

· tuelles à raison de 2 par chacune.-Art. 7. Le suffrage
sera dirCt et tSiversel.-Ar.. S. Soîjt électeurs ious les
citoeuns ce PEttat àgés de 21 an is,rli iirésidein.t depun isan

a l et m Sont ps uprivés ou suspendus dûle-urs drits
ci'icqes par dlcision ju:liciaire.-Art. 9. Tous les élec-

teurs soit ')ig:bles, puurvu qu'ils aient 25 uns.
's autr-s articles sont rgle [mien1tai il es : n mot lis ce-

pendant celui qui affI-cte 2 scjupar our à chaque re-
préseniUt. L'usembl6c so réunira le 5 février.

Ainsi dî1e voilà les StriIIi et les Gilletti au com-
bLie de leus veux. 11 ficut eatendre Phyim icde joie
desjrnux: radicaulx :ric un'est plus emîiiphatique que

ces iibîrouîîud-s ii In('n jugera par les traits suivants:
'ie le tirl diu prupl j ! s'écrie- le C'n/emp'rneo-

Nous avns un m tilt eiL t provist>ir !-Nousoavrilus
la coiu:cat' ion dû la constiiuiîante !--jà motre révolu-

tion a lais deux grun:ldes traces d:ans 'histoire ies
ptp1es I--Que PEr gpe jue notre révolution !"' Puis

il jnsiste> Ur la,éi tnc dpouvoir hî·mporel des alv-
pes, et sur le retour des fiN de llonulus au temps de-

leur atiquie gloire. ' Nos étions descendus humil!és
du Captll où rés:dent amt de siècles, et onous nous

étions diri'gs vers le \'etie:îî, dainis lespoir que 'i'nspi-
ratioi rr'leuse doc uàit à notre vie politique ailtant

de pui:sauce m!e qu'elle avit prdii tdc foceC <t
d'orgueil . Mais qu'eu est- ilrésulté ? ue vie politi-
que sans sperledeur, stusni-grandeur ; condamnés à r-

nnlicer à iotIre uio utl et à sacrifier nos désirs poli-
tiques à jfiumobiiié du pouvoir spir iel de notre prin-

ce,~-oa<ir i à ànous sels. il devaitetre accordé d'étre
-ehr-tims, àp àcndtiion de ne pasplnser aà d'iîjîeendau:c-

ce de l'nHlie ! S lbien ! returons sur nos pas, retour-
nuln : C ?:Aei '' .: vu o q»aand la ruvolte en
viein à un 1t'l ycès dignora.e. d'ingrat itude et de
forh u*ter'i', il nî'y 1 que' le ridiule qui puisse cn faire

jstie-.--l. .. dessus, le it'rt tiirAt- a 1 i' 10 I coi ps
de cart et ou a uis toutes les cloches un brunle. l'an-

nuc"i m~ tIlS. s. ri ri.--Ms somm eus se-tu lrs
Sr'''tr-s d ý' et- ; umils înouiilsons les déuls suivants

-"ai lh co spuile di Cilil.:ionl'Ile Ruoul'îcmî
qCua gmîdinl(p que ' 'a u est. prisounihr'- à Gitüte

ne disnt ps la vérit. L' Y 'a, ust aussi lir' qu'il
pourra'it Icibedais sus propres s Etamts : o ]int ir ,que
.Pi(' IN 'aim L bnde à Unn ien plus que le toi île Na-
ples: S' ixrsuut Wsr iln sort-i. en qut pi: en i

qu t l ut d'allir, perseinene e s'pposr i t à .wIl le-
lp r Il ist lour a t 0aéte cs mquis eones qi

l-euulutt à Rouie, il s' trouve d mue' r'lentî'
îl un es Itmimes couit tions que dains s.t: pd:i. ntins

la rmnt is iusurrect ions popuilnires( <p le nu mtiit
seis i si. A G t, comlit à loie, lus tendances dles

diplonmies soit diicrss et se neutrlise'nt ; qu:iu. au
roi de Nîples, il se borne à exercr l'hospitalité d'imo
muaimiére vmiment roy h et tven les atltenuions les plus

exrîuses. p i Pape rîiot iii il veut i; peresonneIn'tr
à Gaële qu'avet la perm ssin du cardinal pr'Lt îes

suerîs a al:ns apost oîiques pr'soecîtir ciétatt. Si le
lpe la ipas voulu lrecevoir la (léputation es cl:tunbres

Iroineiii(s. c'est uniqui lt pii reo uIle les -'hambr's
aui'it été pror''ogèes lir hui. il un pouvitt i emliu e la
tdutatrion c'uine envoyée lgalement. Pliusieurs per-
so es de ltmeet iiiénio des mennbres des deux chtu-

lires, sont veus ba iser les Pids de Sa Sa et, et ont.
été p 'ilement accuîillis. uIe sentiment toLiouirs ex-
primé par le :niut-l'ère est qu'il rnaintieuna impertr-

halblen-nt b St'dut et les lois qu il a donné,;s. 1.1 a tou-
jours protesé qu'il ne retirerait jamais les concessions
qu'il a a::cordées. Quant à Rome, on piut dire qe tout
ect aux ni uns l(, la garde civique. C'est à elle qu'apîî-
paiticut la défense dees costitiutions, c'est à elle de
imntrmeu' qu'e!le sauîra i établir' solicdcement lPordre ldîie

et réclamtier ipar ses e t.s et la fermeté de son attitudC
un primc qmi ne demandouct qu'nei! nîonvella ocension de

pardbonner, et dont lia bouche est ttite pour bénir.
l iir,22, a cui lieu un secuond consistoire secret. On

dit beaucup de hos's sur ce qui s' est- assé, niais :je
ne voudrais pas basarder des cIIjectures. TJ vous rist
seulement : A ttendez et cvous v'rr. Ril de nouveau.
simlon la multitude toujours c'oissante le persconnlies q i
viennent bmser le pid du Sumt-Père. je puis vous
assurer que sa santé est toujours tius-bonne, malgré tou-
tes ses douleurs.

S yes coiférences du corps diplomatique sot quoti..i
dicnes ; d'aîpr's tout ce qui Cin trnnspire; il est décidé
que les concessions libérales uccordêcs par Pi IX so-
ront ma intenues dans les limites de ht constitution.

" A vous, qui aiiez tant la liberté et 'indpcnidanceo
de litalie,le sort de la Sile n peut evous ero iniffdM-

-reit. Or, j'ai appris qIe la R1ussic a déclaré vouloir
imaiitenir le principo de la non-intervention et signifl'ü
qu'ellei'rgarcderaitconmneucsusbeliitoutaete d'îun'e
autrc puissanc COlitraire à ce principe. Quelques nroble s
Sicirlens sont venus ici dire qu'ils mne veulit rieu dle
plus quie Ptdbser'vation de la Constitution de 18'12, sous
la protection deos pîuissancees. Le roi y consent, miens
espérons donc que tout s'arr'anger'a pacißlquceent dt

-que nous nte verrons pas .le sanig itaien~m v'erséclaunsj

une .lutte stérile. Les Cardinaux Ferretti et Fransouii collègues qui en seront char yés,et v verront une preuve
sont arrivés ici, le premier de Civita Veccia, le second[le de l'intéirt qpue Vos Exc. portent à notre situationnac-

de home. Les pinuces romains qtui sont v'euiS ici pUs- tuL1e. Dans ses impénétrables d1esseinîs. 10 Sei zneulr
seront l'hiver à Nples." 'a voulu convertir un aimertuime les aplaudien~ents

qmA avaicut fté son Vicaire, notre bien-aimé Souve-
AUTaES NOUVELLES nE SA sAINTETC PiE IX.-.

L cd · · d ' rm et a perméîis le déchaînement clos passions brutales
courriui'e qci dcevait appocrter s co.rrsponsanecsf -niun uin. rcle-Sonveran-Pontie de s'éliger de ses

,,tiete ni'eyst pastt enmcore tîme.~ N'cuis ' avons qu les îtoné'eSiuc-iiPoiied s'li-e c.c
récits des journaux fis de Npleset les lettres pu-. Etats dns la puis vive douleur de son emur paterne

mécts juitlu .fl .î .c ,aî tle ete put et au mihen' decs gemtsemens d toute P'ilg'hse enthto-
bimcs ilau' les fetuilles italiennes restées fidèlesà pie t ' i ' iSeieu to

1X Nous trouvous dans le Co.situ::onale Romano le lquie. Mais Dieu est aussi le Pèrec dos miséricordes

d iscors que S. Eut le Cardinal Macchi a adressé au ininies, et il abrégera ces iourt's aileureux cui reuda

Saint- Pére le jouir de NoMl et la réponse de S. S. Voici a Rome et à Pétat soi ]prinîc et sou psteuîr, qui y fera
ce <iscotts rémeavec prudence le bon ordre, la paix et la trait-

ce disours :qtÖllità publique.
" Trés-Saint-Pêr, " .Te stis con aincu que cet licurenix ciangeinentt cles

En ce jour solennel, où se célébre la niissance di aflitires comblerait do joic Votre Excellenec, attendu
notre divin R"dempteur.njor de bénédiction et de gr- qu'il ie saurait y avoir n souverain li un gouverne-
ces. le doovan lu Sacé-Col o, non-suleiient comme ment 'g'uir in Eiiropc et dans le monde eutLier, qui
iinlerp)réto<ldes sentiments clos cytinaux ses collgues, n'ait été afiligé ds funestes évnemientu. R Rouie, et

mais obèissaint nu vif désir qu'ils lui en ont témoigné, qui ne désire êvideummet de voir cesser li rèvlte, et
rem'uplit avec joie Pbn de es plus agréables devoirs en le Souemn-Pontiî'c rentrer tranquillement dans les
of'rant à V. S. les vSux arriets gn'il adress au Trs. Etats ecclésiastiques, qu'il possède depuis plus de di:
Haut pour obtenir c-n votre f-eur toutes sortes de siècles. Toutes les puissances y sont eu outre intres-
îprosrités et une vit longue et heureuse. Si dans les séos pour le bien étre et la tr(quité de lleurs sujets

anuiées précéódnts, nous aons tous élevé nos iains catoliques, qui veulent et avec rraide raison qu le
sulpiantes vers le il poIur attirer lesf htiours divinîes, Viea'e de Jésus-Christ Sait tout-à-ftit libre et indépen-
auijurhii, pénétré ri douleur en prsedco des afi-i. dunt et à Abri dei toute infiuente. pour qu'il.puisse
tions dont le Seignenr a 'pemis dans ses inscIrtibles gouverneri i unisellemnt PEglise athlique.'

demis. qe les puisances des tnbresii afiligeussent " J'aiie à croire quie les -. uiteirs des graves ees
PEglise et stm Chef visible, le Sacré,Collége redouble que nous déplorous et ceux q(ui se sont laissé sî duire.
ses ar'denes prières avec une plus grande cusion de 't grer no tarderont pas à avouer leurs torts, et que,
rieur.uii qclue la divine nisricord. ramenant dans le pleins de repentir, ils mpelleront lenr Souverain, et
senti'r de la justice lis esr'its égarés et leur fhisant meit t'ront das Piobéissance envers lii. S'ils a i ment

u ' mrerlurs rreur' passées, compense par des conso- véri tmt leur patrie, ils ne sauriient avoir culié
1iulins ltdraietes ilns mertunes qui, à cette heure, à quel état mtalhieureus t orne fut autrefois réduite par
o'tr-sset votre cœui'r p matrnel. léloinemt du Pape. et qe la r'ésidenc du Soue-

Que l'auteur d." htutiinii 'î daigne sècher prmpte- rain-ttif'e à Roume en fit li calitale de tout Puivrs
m'nt uos laries. cells de tout Punivers etholique et catholique, et qe c'est ainsi qu'elle a acquis Ilcus de

d'n um mrrnd nombre de vos fidél's suijes.; qu'il eri- grandeur et pIus d'éciat qu'a temps îles Césars.
tmis' Votre Saintet de lua plénitude d's donseese, "Que Vos Excellences veuillent bien excuser cette

ailint rue, fortif par la grâce divine, Elle piisso got- libe maifestation de mes sentiments qui viennent dit
veuneren pui- et bien dirirr la barque de Pierre, bat- plus iprofondc dn emur, et qui vomus serount a ra-
lte par dc si fiirieuses temtpêitesi, naiîs contreu laquelle bles, eu égard à IPaffectiou que vos portezan Pontife
les irtes de Penior nt p 'juront jamls prévaloir. romnain.'

" Accueillez. très-Saint lère, aveu votre bott nec- -On lit dans le Tempo tec Naples, du 29 décembre :
conitumnée. ces ioimmiutges di Stcré-Collé <',quîi, iisépa- - ''a ' -
relume t unîOi à son C ief' aiug:uste, tiéulare soeueïlte -' --ot .- irueapadr u paroles suivamî-
ient qu'il est p't à 'er'ser tout son sang pour lt rehi- tes qu'un ambassadeur a adressées iti Saint- Père:- En

-ion.icairae Jsus-.souhitant a \otre Saiolteté la pa ix <t le bonheeur d,,,t t
Cou-i p à qui il jurl 'une iet à toute ee etusn ell est i digne, nots uc sonunes que les itterprtes

parlhita deiance." fldcles di nos gouvernements. .is irenment en euet, su
arfii e. . . c est possibl, un plus grand intéret encor au Ptti i

Sa Anteté a r'pondu en ces termes' : suIr la terre étrangér que sous les diómes clin VaticaI.
Si Nous avoirs toujours aceceilli avec satisfaction Votre cause est tr .ilut et trOp sainte pour l'e p's

lts sentimems que Vous. seigneur Cardinail , Notus avez él r regardée etn pitié par Celuii qui tietît dans sa ud ai
exprimiés auomi dene vos col<gîs. en ce c ouent Umots pmissanto le sort des rois et des peuples."
les re%-outs eumotion et avec reconnaissance; : ar-
ce lp1iiils nous sotit toin)tinés nuis ces jours d1dversitc où

lt dsi d'étr' soiteniu et conifrt est toujouirs' plus
Lrand. Cetue 0ssistanîce. Nus n omes sûr. ser arc-
coirde à Ntre c'nstnte prière par Clii qui répaud
les lus doiurs conoatioius du cette mèn umtain qui
smutien t ls anmts de sa jutice. Nous cdsirous i-

ve'ment, stignerCilai.irdInal, que vos soNytez iiiterpr'te
de Ns sentiuents rés dui Saur'é-C'llége- lout ent ier, enm
lui tqemoignnt lµic Nous pltçon absolument Notre
coißatuie menDieu, atiui quo, lua temp--éte présente prpa-
rée par r'esprit d'ins bordia.ion et envenimée pur le
souiîle de tiiues les uassiîons, soit callitée par le Sui-
gmueur quand ht s litll-es pos«s par at souvermne sa-
giss' srot attintes. Ce qui peut cgouourir Amira-
bllment- à lîàîter ce 'momrent. c'est saus coltreclit les

ditsémsitionsdl g înrsiî é chré tienue 't de dévouement
exemplaire envers Notre Persounii. et ediers le Saint-
Sióue,dnt sout uims utus i-es eolIgpues.Nous prions le

SStiuuri tans p'luunilité Le Notr esprit, pour qu'il
dmcite les relarder vec boct et leur domner les lc-

imières( lui sont ncessaires poir préparer les triomupthcs
de Son Egluse."

On nous permeutra d'ujopter ici lui trmit touchant
qn'oi nouîs coiuuunuuui1nie et qui est extrait d'iie lettre

particuiero:
SPie IX se plait in milieu des soldats napoiitains.

qui sont heureux dlî uie lule le ueits services qui'il
leuir ceuunîmle. Ui joui', une troupe ie ces bravos gU's,
gugnés par son extrème uihlbilité, m cldirent: bruniît-
Père, lious avons utne grae à vous dom de. -- out ce
que vous vudrez, ites enfauts, leur répondit le doux et

anitiable hV aire de .ésus-Chnist. - lHé bien I Saimt-
1èu'e, reprî'iren t--ils avce émotion, on nous avait dit qu
ous étiez lt nise die hus les boIuleVrsemnts de P1lt..

lie t re-nous voulns ibsolution de bien des imuprt-
tions lancées contre vous. Le grand Pale sourit et les
bénl it,".

La lct:rc ajoute que tous les cardinaux de Roein
sont dans le royaume de Naples, à l'xecption le deux
e-i trois ; que :ous, quelle que soit leur politiqucit ri-
vée, admirent avec vumtion la cofinaice extraordi-
naire de Pib oIX, qi, convaineu de nique vouioir de

la secte impio qui htrioiphe à lom,espre tout de Dieu
et coiptesr uni meilleur av-nir.

Voici maintennint ce cque nous lisons dans le Journal
Constituionnel ile Deux-Siciles,

Le jour de Noël, le corps diplomatique, après avoir
comnpient le lPupe par l'orgaue de l'ambassadeunt
<PEspagne, s'est rendu auprès du Carmul Macthi,
doyeu du Sacre-ColMge,pour li ofir ses homii 3ages..

Le Cardinal a-emeroió le corps diplomatique dans
les termes sulivanis;

"l L'honnt que me fait on ce joûr le corps diplona-
tique.me póntre de la plus vive reconnaissance, et je -

ferai part'de cette attentioiitu atitr s Cardin-auxme

NOU:VELLES EsNCOr PLUS nlcEvNEs E L A VILL 1U no-
M c.--Les radicaux de Rome esstient de tiSSliuilers
eraintes que leur inspire la conscie nce de cleur faib!esse
et le leur i pnissance sous le récit e mphiat i e o l

it l, fid t(e de la Constitua nte. En reali. l y a
eun sur les quatre heures. le ~ 2umvier, une promnaU
de troupes et dC gades eiviques g(u se sont rn du de
la place le \nise a la place du Peuplc où irûlait u ne

(sIoce de bher. De là ou est monté par le Corso au
Cap:tole, où un prire. l'abbé RamulinkIi. a donn Ice-

{uiîe d'une mistruction du guvernen11t pour la convo
cano-n des colléges électoraux. ."Et voilà comnent
s'est termineIe la fète dit le Cosituzio a/e. tPour
le Con'mporanco. c'est une " imposonte, solennehe. mfv-
g'nir/ue dmnons/ratiu, digne du prup/e raain.' Il n'a
jas assez d'éloges comnu on s'en doute, pour le dis-
cours de Pbb Rambtid i. lont le noi érait p arfîtie-1
ment inunuai. sumis qui sest montré tout àfait à la hail-
tour de l'emploi qui lut était coul'. ..

' Tout ce brunt et tous es a entis tir' iel'tn itu-
pcenlet pas que la s uon n pnraisse un firdieau

cruellement peniblei nux nungurs. Ils ne le ii-
mulent pas :ils ont même l'ir de vouloir se déll-ndre
maintenant de leur criinulle usu rpauo. Veiu ce
que conteai t la Gret:et/ Qwic/le du 31:

" La ta litépèse( de tout sou poids surr nlotre tronver-
nemout :l. loi sur la Constituii te 1-. confes.sco a-cCe
franchise. Le pelje ne pieut don que donner son us-
sentUment à des lhommes qui iilisitent pas au mi lieu
des périls de la situation,.à agir arc une si grande
luvutôl.parce que ce peuple a le sentiment de sesdCIrits
et des devoirs qu'il a à remplir en face de la civilisa-

tion, de la patrie et de Itlie toute entière.
S Qui oserait dire que les ministres oi les membre.s

de h Junte eherchent à su perpetuer au pouvoir. puis-
qu'ils cil appellut.au eple pouri mwitro lin à u isatîu

quo dlsastreux Prkts à se riIrer devant la nmnies-
lution de la volonté( iu pays, ces hommes vraimcita-
triotes paurront dire, dan:z la sincérité de lenr e(im ur.

qul n y u eu dans loirs actes nu pouvoir i aniion
ni hlyprOcisj, ilet leurs coneitoyens, nous n sonmnies
surs, ainsi que la postérité, leur rendront jusuce.''

Les emlrrias \-ont partout croissant autour dlu Gou-
vernenent provisoire (car c'est le titre que vienncm de
prendre les débris de la .lut et idu ministre réunie.)
Cc qui surtout les épouvante, c'est le désordre des i
nances et la' pînin rie du trésor public. Toutes lus dé-

pospe ont été exngérées par les ministres dmocrati-
ques. et les revenus diminuent'-chaqce jour. La dette

n'est ps pay.éc,il paraît que plusieurs Evéques des
provinces se relois2nt à paver au gouvernement léché-
ance de deux cents uille écus imposés au ecerg aIr
Pacte dit amit-Père, on date du 30 octobre.

Pourquoi en eílet s'acgetteriuntils envers des. re-
belles d'nue obligation contractèd pour venir en aide àt

auîguste~ Sou éraiî gu coi rebollue ont chasó ,

BULLE.D'EXCOI MTUNICAT1ON .
P- ts Pl>. M.

r A os très-aimés sujets.

" Dans ee dnemunr pacifique où il a plu à la divine Pro.
viden'e da Nous condture, aniique uis.puissiomis nma-
nif.tet-r' en toute liberté Nis ,enmtI Iciet Nos Volontés,

Noniî attemrins, espern Iqu'êatermit e remmo de Os
fils égarés pour les uenlógs et les crimîîes c'Imîuis contre
les personnes à Nans uttaclés (a jo iadette), parmi
lesueilles les unes ont été tuiées, les amres uitragées de

la manière la lus barbare. Inli ilque îpour les sacrilèges
et les crimes cro unîèms dans N otr résidence et contre

Noire personne Imièmti'. Et, cependant, Nous nî'avons re-
Çti iisqui 'à priésnit qu'neiic sitérite invitation de retour-
lier dans Notre caîpitale. sans qu'on ait nième ' pronon-
cé une parole de cnuidainaion contre les attenîtats
rjuc ous veiois de rappelr et sans la moindre ia-
rantie qu puisse Nous lonner quelque assuraice con-
tr les filurbei et les violences de ette bande de
l'orcenés dont le despotisme barbare tyrannise encore
Roie tut 1'lîitt de PEgiise. Nots cattendions, efspé-
ranit que les proestmations nt les diercts éumanés ce
Nous r'apellemtiet à leurs devoirs del sujset deidé-

lité ceux qui, dans la capitale muIen de nos Etats, ont
ces deoirs iel i] pris et les foulent aux pieds. Mais,

ta lieu do c reîtoui', îun nouvel acte, plus mons-
tritux oncore. d'hypocrite félonie et de véritable
rebellion, audit, tacletuseeint ccimis parcux, est ve-

nu. co:n ler la mui urit île ti tre di:li i et exoit r en
iiiu t'n lel s notre ju e iudii i , omi me il î'oitris-

tr'a PEc universelle. Nous voulons parler le cet acte
d'stble seis lous les rapprts liar lequel Oi a n rétendu cr,

inner la convocation d'ilune sidisat tassemblée g/-iérala
Sde pétt'nnon. par ln d&cret d(u 29 décembre dernier, dans

le but delétermiiier îe nouvelle. furmues piiuiques à établir
lans les Est poutcau. Ertassant ainsi iniquité sur liti.
quité. les uenuicrý f:îuc'ieurs île Panarabio deumetgogique 'Of-jfi'emît îled le 'i *illm utor'itC temporelle du Pontife ronl air

,r i t dominos de la siute Eglis-, en suppbsaut et et
ierchant à fairewroire queson souver'mi pouvoir est sijem

à controvere el depend du tpiie îles fctions.si irrfr-agu,
iement lnd q'ikoil stur les doits les Ilums antigus ee;

sus oliEde et icen qu'il soit v,t.ecoUUu et d. fbe.du
par s t utsls natios.

-. , u aruerîirrî notîre dgotié !humuiam'tion d'insistez
uir tont ce lie q enrti d mtrueux e iite abomîinabl
it par Fab,iluibé de n origie, at lpai' fillglié des tori e

et parI iiété :u bui; min s il appurtieit. ertes, à Putorté.
(p. lliu otit, quoique inIdiguJeý nous s: m siv d ,et

à la respo n<oiiitó tun s lie. par "es s-r'i'nslu- ;îlu sa.
cri devir l,' 'TuPisuanit, on seu leet .ie prosse

)'umim' noustic lsmn. de la m:uiièure plu éinrique et t4
ilus ei'uence cr let itais 'ncou' dle coinanl'

la r'er deI univers, cimme un utIIuait ènourmîe ,' sacige
Ceimnmis u prjucIe dîIlm souverair'e, itenui i"ui ,

rit les 'chtui-ab ortè ar A es lois di':us n atinen buic
?ii ess lu iuuutIrCnes.

I No-us om w is io ii etn qu':: li r-cepotoi l I r ''e l
ouî ci.ia'italtutu v ' umire ébé sai ctm'une s:iite inii.

jition, u îue îVousa re r eolisséubien loin de Vous m.o
pro :uionî isi itbgn el si crii tdle. Nianm ins, afin

iumeu dti I-omis n utise prt' aer d'avoir él trompé
par d se 'ti'n b J iiuse , t par le t predi IItict s Les

ot imIlid a ovs, i i r irignore ce 'quei rateni les
ennemis de itputrdre, de toute hii. de tutIrit, de tou:e

vénitabMol<-rté et det voir fel iilii iioe, Nous voulons
;our'h~nui di lmrau levrt et ré -:mrNotre voi.x<

di tel sole ui'el votis rende Mri'dt'uent certains
de erdr'e ablua pr lequel N os vous dét'endons, quels
pue suuienîmt d'ailleurs voire rang et v'tr' condition, de
pirndrC' anue p-'rt aux rèutions utLon orait lire

t i' ltion dtes indu iidus à <l elivJer à PAsseible
'ondaiueo. Enu.mii' temps. NIt vou s rm pelons

'uglue cette ti cui m tIsabsolu cqute Nn tvousSignions est
sati onne' par les Décrets de Nots prélésseurs et

tis d ci . et spéeialument du trós-siin Concile do
Trente (Ss. xxîr, c. x De Reor.), duis lesquels P

i dse, à diverses reprises, ur iilminc- ses eeiusuires, et
pri-nciipal - ommui rtion majcure qu'enourt,
sans qu'il suit besoin i'omuuoe délamrtio tioup
ms, se enucre oupable d'ut u teutat quel it'i soit cAU.
re ' u suverainCe temptrcle des Seuerins-Pontifes

rois uwai O us décltrous que PLont -déîu ialhen-
rei ]> iulsmnt curnourîue Itîts ieux qui ont coitribé ( Tutti

<l't' iu r'uîmo mi o o ) u lacte sudit et atx acs
pr'eédents aomitiplis ai dètrimnîit de la mème souve-

raine'tu, oui iîuie'quke autremanière et solis de faut
prtext"es, 'nt troublu. v'iolé et tusump Notre-auot'it.

unis. si nouiou -seumen oligé'u u (r oi le conscience
s CLé dt - h'elesr i pol ilu lPatrimoine de

r'E vucl 'ee Jé dClN e u soins, et demtloyer
'neur vi'nle iio " ul'tute juste .seèrite que Dieutmiême,

N i ! Jg', Nus a udonné pour cet lsage, Nouis nlie poiuvos
t' n uaiam oublier jaqmis ime Nuis Ilents sur la terre la

,>llce de Clîui,' uu'ue <s l'ends ic île spti-.
,e jus i r de'iîsi -em . ire ie évenjoin os ati is

au Ciel, enolui remettant et lui recommandant de nouivean
'w s jue:we#où. îui est su ncause ien plus que la Nôtre

et en Niudéarant dle tnouveau tout prêt, avec 'ade es
g b' uisste, à bome jsqJu'à la lie loliur la th't"nse et la
gmir de Pglibe catholinte, le calice des per.oîcuns cila

Luîi-miè:ue a voulu boire I premier. pour le sa lide rette
Egli e.Nou n' tes,'rons pas de le suelpplier et de le conu..
air, afin cu drlait':lif5 >u' bote exhu'er les untlenties pri-

qi e lite lum leidlnts rsoi omle ejur mtla nu pour la Còilver-
Aici ite ui Nu ilégrs.Antttlijour lié1se

id'u vtîr rmî rllas lJoueux iu rle jour nu P Nous sera

Nos lts d'oùm' Nous v'c'ienet auijietdluitl u 'niotuî~
eut11 d'merilth.ms L'espè runmce det jouir biîintôt-du i h Iletu

meuix jour i't trii e eni Nous paruî lui pensée de P'unriversî li.
té rdes prières nîi, îuniés miax Nôtres monîent au Trî'óne de
lui divine mtisérictordle, des làu'res et du cœeur dJe tous~ les fd.


